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    NON ! C'est peu toxique 
    mais la réglementation impose 
    un équipement de protection 
    pour les travailleurs. 
    Mon chef protège ma santé !

Ne me dit pas que c'est
rien ce que tu mets ! 
C'est TOUT VIOLET ! 

C'est juste un colorant pour 
ne pas louper des zones ou 
passer deux fois au même 
endroit, ça disparaît vite !

Je dis Je dis 
pas,mais pas,mais 
c'était c'était 
quand quand 
même même 
plus plus 
proprepropre
avant…avant… 

C'est vrai, ça prend 
plus de temps, c'est 
moins " propre ",
il faut s'habituer au 
verdissement,
on n'a pas le choix, 
ON A BESOIN
D'EAU POTABLE !

SALUT TERMINATOR !
ça a l'air violent ta 
bouillie si tu t'équipes
comme ça ! 

Remarque, c'est de la camelotte
ton produit parce que MOI MOI DE MON 
TEMPS, un passage de total à la lance 
et au moins c'était propre !

9

MM..  RRAAIISSOONNNNAABBLLEE eett  MM..  EEXXCCEESSSSIIFF DDAANNSS C’était quand même mieux avant !

Que faire contre les plantes qui poussent
naturellement là où nous ne les désirons
pas,qui détruisent l’harmonie de nos mas-
sifs et qui se nichent entre nos beaux pavés ?

Comme il n'y a pas de problème sans 
solution,nous avons trouvé « LA » solution :
les produits phytosanitaires.

Pour réduire ou encore mieux arrêter l’utilisation des 
pesticides, il a plusieurs solutions et elles vont de pair :
>> Changer de technique de désherbage : manuel,
thermique, eau chaude, balayage mécanique, paillage.
>> Changer de regard sur les espaces : supporter le 
verdissement, planter au pied des arbres.

3 objectifs à marier 
sur votre commune
1. Le « tout propre »
Sans tout désherber à la main, ce qui demanderait 
beaucoup de temps, ni revenir aux produits chimiques 
désherbants systémiques ou totaux.
Il va vous falloir :
>> Limiter au maximum les anti-germinatifs aux zones 
difficiles à contrôler : stabilisé ancien (faire des zones témoins
sans produits pour voir).

>> Réduire peu à peu l’usage des glyphosates ou des 
sulfosates pour permettre d’accompagner la prise en main
d’une par t du désherbage thermique et d’autre par t 
l’évolution des mentalités vers le verdissement.
Supprimer les pratiques à risque (zones en connexion avec
un point d’eau) et respecter les bonnes pratiques 
d’utilisation.
>> Acquérir du matériel pour le désherbage thermique.
Commencer par un petit matériel léger. Empruntez-en un 
auprès d’une commune déjà utilisatrice.
>> Faire un arrachage manuel régulier sur les sites peu 
envahis. Ça va parfois plus vite s’il n’y a que de grandes
plantes éparses (cimetières).

2. Limiter la pousse
>> En systématisant le paillage : il nourrit le sol et garde 
l’humidité tout en limitant la pousse des herbes sauvages.
Utiliser le broyat du jardin et les feuilles jusqu’à 20 cm 
d’épaisseur (sauf celles des platanes à cause des maladies et
des feuilles coriaces).

>> Planter au pied des arbres : cela évite le désherbage et 
protège le tronc. Ceci est valable pour tous les gros sujets
et tous les sujets après les trois premières années de 
plantation. Pendant ce temps, un binage régulier et un 
arrosage plombant auront permis au plant d’explorer le sol
sur un horizon plus profond ce qui ne le met plus en 
concurrence avec un couvre sol. Un fauchage suffira comme
entretien annuel.

Exemples de plantes vivaces à planter au pied des arbres :
Saponaria officinalis,Origanum vulgare, Petasites fragrans, Potentilla
recta, Achillea millefolium, Geranium x oxonianum, Geranium
endressi, Geranium macrorrhizum, Geranium x johnson blue,
Aegopodium podagraria variegata, Symphytum grandiflorum (Sce.
Ville de Rennes).

Mais cette volonté d'embellir nos villes et 
villages se traduit par une pollution des eaux,
une perte de la biodiversité animale et végé-
tale et a une incidence néfaste sur notre santé.

Fiche 1177

Fiche 1177

Ces herbes dites « mauvaises »



G u i d e  d e  l a  g e s t i o n  r a i s o n n a b l e d e s  e s p a c e s  c o m m u n a u x

• On part du principe qu’on ne désherbe que ce
que l’on voit et non pas l’inconnu qui fait peur,
cette nature sauvage qu’on désherbe avant
même qu’elle n’existe.
C’est par exemple la placette minérale sur laquelle
rien ne pousse. Là, on attend de voir, on arrête l’anti-
germinatif.
La communauté urbaine du Grand Lyon, qui regroupe
55 communes, a choisi de supprimer le désherbage à
titre préventif qui était jusque-là réalisé d’une manière
systématique sur l’ensemble des surfaces perméables
communautaires.Le traitement est curatif et il n’est pas
appliqué de produit avant l’apparition de la plante.
L’objectif étant d’assurer un véritable contrôle de la 

végétation spontanée, plus qu’une éradication systé-
matique. L’herbe est plus présente dans les villes et il
faut l’accepter (Sce. www.grandlyon.com).

• Dans tous les cas, il vaut mieux tenter une 
solution mécanique avant d’utiliser une 
solution chimique.

9

>> Renforcer le passage de la balayeuse en fin d’hiver pour
évacuer les amas de poussières qui servent de terreaux
avant le démarrage de la végétation (il est possible de 
balayer le sablé avec des balais usagés réglés au plus haut sur
la balayeuse, à essayer… ). Balayage après la fauche, pas avant !

3. Rendre le verdissement supportable
>> Faire un inventaire des herbes qui poussent sur les 
chemins et dans les massifs. On accepte mieux ce que l’on
connaît et si on décide de s’en débarrasser, on sait contre
qui on lutte et comment il faut lutter.
>> Communiquer auprès de la population et des élus.
Les jardiniers s’approprieront les connaissances de ces herbes
compagnes, ils restent les experts.
>> Montrer que l’usager désherbe en marchant et qu’une
zone entièrement verte est une zone qui n’est pas utilisée.
>> C’est le moment de réaliser une zone « zéro phytosani-
taires » avec le passage occasionnel d’un désherbeur 
thermique.

A vous de choisir parmi 
ces trois solutions selon 
les objectifs qui vont vous
être fixés.

>>  Le tout propre

>>  Limiter la pousse

>>  Verdissement

Les petits    du père raisonnable+

• Admettre une bonne fois pour toute
que les produits chimiques sont tous
des polluants !


